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INTRODUCTION 

Au sdn du corpus gromatîque:: édité par uchmann, l'ensemb[e u aditionndlement reçu 
sous le nom de Libri colonidrllm ' occupe une place particulièrc ct, en un ceHain sens, éminenre. 
[( s'agit d'u n double recueil dt: noticesl rdatives aux territoires de diftcrenres cités de l'I talie). La 
complexité des données et la d ifficulté de leur Înrerpn'tation sont connues de toUS les spécia­
listes. Elles onr fait l'objet de mises au point successives Ct parfois conrradictoires de la parr 
notamment de 1h. Mommsen~, E. Pais'. R. l homsen' CI F. Grdle'. Une synthèse commode a 
été récemment propo~e par A. Gonzalesl . Nous [ivrc:rons donc ici qudques éléments d'infor· 
mation ct de réRexion propres ~ guider la Icerure, uns prttendre avoir réglé ni même abordé 
toures les quenions qui sc posent. 

L'armature essentielle des Libr; s'articule en deux ensembles rdatÎ"emcnr amples qu'il 
est commode de:: désigner. ~ [a suitc dc Lachmann, comme le:: Libtr 1 Ct le Libtr II. La matière 
en est n'partie de manière inégale ct, de prime abord, presque anarchique dans ['ensemble de la 
tradition manuscri te de ta littérature gronutique. Toutes tes notices ne:: figure nt pas dans tous 
[cs manuscrits de référence. Dans sa reconstruction, Lachmann s'eSt donc livré il une minutieuse 

On a appliquo! aus.i l C~I d~u~ collcc,;oll! de nOlicel1e ,ilre de Ld'n" rtS,D"UM. d'aprè.l. ,ilr~ d'un enJ.cmble final 
du L,,," 1. d'IIII. Ir.dition manUKnrc: c'uu"m c."'''''''',u rx hlm. "K'0"u", (p. 229 La. ). 
2 Commt B. Campbdl (71N IVm",p of.1N RD,..,," u"d Sun-ryorJ. Londres, 2000). non, noU.$ tn {<no", l cc> 
deux siri<> de nocK:es, cn pœna", cn romprc .u». le p.ragraphe final du UHr [ ('''''''pimb,,,,,, des d;If~Knl$ gcnr~s d~ 
bornes). 
3 La lICule """p,ion conc~rne!. Dalm.tle (L,,," l, 12 d,,,, norœ num~ron!,on .. p. 240 La.). 
4 Th. MommJ.cn, .. Die Lib,., ,%m"rum ". d.ns I..chm.nn. Fddmrmr. p. 14S·220 ,. G6Jmmrlu Srlmjir", 8 vol. 
(Berlin, 1905·1913). V (!krlin. 1908). p. 146-199. 
S E. Pai .. S/o"" d,If.. rolomz;u.ûtmr di RMIoI "ri",,, I.I'rolrgommi. Lr fo"lI: i hb,.,· imprri,,/i rrg,onum. Rome. 1923, 
p.145-362. 
6 R_ ThomllCn. 7hr 11,,11< Rrti01ll ftom A"glllf .. IIO Ihr Lilmb..rd '''''0111011. Copenh.gue. 1947. p. 26 1·310. 
7 F. Gœlk .. S'fU'Iura e gentSi d~i Libn MDmol ... m ... dans 0. fkhrcnds CI L Capogros.si Colognesi (.!dl). D'r 
,..muÛx Fdd"'nsIr .... sr, GOHlngcn, 1992, p. 67·87. 
8 .. Au,our d'un p.limp«>f< de l'h'llolrc gromuiquc: ICI I_,b" l% .. ",,",,m... d:ulS A. Gon .... les e, 
J..". Guill,umlll (tdl). Au/our d,. Lib,., roI""",rum. (."%n;",.io" rt ,o/""i" ""ml, m01ld, rlm,,,,,,. Ick,ançon. Prell"1 
u"iv~ni,.iœl de Franchc·Connl, 2006, p. 13·22. 
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(ct, nécessairement, :.ubicraire) operation de collage qui ne doit pas dissimuler au lecteur averti 
te véritable éparpillement originel des matériaux. 

Le Libtr 1 présente ( 1) d'abord un « bloc". inti[Ulé Libtr Allgusli Canari! t l Nmmù, 

dans leque:! sc suivent des nmices relacives à des cités de Lucanie, puis du Bruttium, puis de 
l'Apulie, puis de Calabre, ensuite de Sicile, enfin d'rrrurie (cel ensemble étant nettement plus 
long que les autres) ct du Picenum. Cette dernière province n'eSt n:préscntce <jue par J'agtr 
Anconiranus. (2) Mais le texte édité par Lachmann enchaine, immédiatement après, d'autres 
notices concernant le Picenum, tX /ibro 8,t/bi: que cc personnage soit de J'époque d'Auguste 
comme le dit le titre de XI. 1 (p. 239 La.). ou qu'il ne fasse qu'un avec l'auteur de l'Expositio tl 

ralio om"ùlm Jomlarum (p. 91 sq. La.). ou qu'il soir encore un aucre. il esr difficile d'en décider; 
wujours esr·il que sous son nom sont regroupées dix notices concernant des territoires (,'gtrsuivi 
d'une forme adjectivale du nom de la cité) de la Prouincia Piuni. (3) Vient ensuite un ensemble 
consacré 11 la Prollincia Vaüria, pu is (4) une longue line alphabétique, tX rommtntario CI'lUdi 

Gusaris (p. 229 La.), de cicés de Campanie, enfin (S) une série de ci nq notices (agtr Carso/is. 
Camtrinllm, i\1alilictl. Stpumptda et agtr AUt"Îafis ct (6) un asse"t long texte sur [a PrOllÎncia 

Dalmatiarum. (7) Le Libtr 1 sc clôt sur un dignt récapitulatif des différentes espèces de bornes 
ct de différents marqueurs anthropiques de limites. 

Le: Lib" Il offre pour commencer ( 1) une assez longue ~rie de nmices concernant le 
Picenum; J'ordre adopté est alph:abétiqu~. (2) Le même ordre alphabétique régit J'organisation 
d'un second ensemble plus bref concernant le Sanmium. Viennent ensuite (3) l'Apulie cr (4) la 
Calabr~ (liste peur·être incomplète, puisque seules figurent deux en trées dont ['jnitiale cS[ la 
lettre H). 

Les listes des deux Libri ne SOrH p~s uniformes il l'interieur de chaque Libtr ct n'ont pas 
[cs mêmeS caracccristi<juc:s d'un ensemble 11 l'autre. Au début du Liber 1. les cités de Lucanie SOnt 
appelées praift(lll7"at Ct J'on présente la structure de leurs centuries. Pour le Bruttium, l'Apulie 
Ct le Picenum, les notices parlent d'agt'r, cc mot étant suivi du nom de la cité sous sa forme 
adjeclÎvale. Dans toutes' les notices concernant la TlIsâa on remarque les points suivants: appel· 
lation de (oloT/ia appliquée aux cités; insistance spéciale sur les dimensions des bornes et des 
imervalles proportionnés (pro partr) qui les séparent. A propos de la Calabre ct de la Sicile, on 
parle. pour chaque cité, de tarilorillm. Dans b. liste alphabétique concern:ant la Campanie, une 
cité est généralement désignée comme (olonia ou comme oppidum; la notice donne des indica· 
tions historiques sur les circonstances qui furent celles de l'organisation territOriale, sur la nature 
de cette organisation, Ct sur l'existence ou non d'un droit de passage (fur pupillo drbnll7", avec 

9 ElC(Pf~ ln no,k~s c'mp' Ti"",,,,,,. Gn" opp"Ium I~II". p",. u"" r"mptn'um n ulu.u "l'o",s c.mp""ùu .. d 
POilUS AUIT/ult, Pol,. "l" '1 .... r an" Itmum tU Tibnu. MtJIIl "ulml p"" ml" RDmllm ri l'tmum. /,,,,. lIulnn mlrll 
Etru .. "m pTflJtlmttW,mlllm l'nM. Il y. lu»i '1ud'lucs l\O{ic .. imroduit .. p .. l~ ITM)I" "8" suivl d·un a.dj"",i( du nom d~ 
La (it~: Al" Lultr"w. "l" TifmltuJ.Al" Sprl/"lUluscl AS" Amm" .. s. 
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precùion d'un ccnain nombre de pieds; ou bien Iterpopulo non drbetur IO
) . En tout cas, le point 

commun est l'accent qui est mis chaque fois sur toUt cc qui concerne l'assignation, l'organisation 

et le Statut du territoire. 

L'impression premihe est que le Librr Il ne fait que reprendre, avec quelques adjonc~ 
rions ct précisions, les notices <Jue l'on cannait par ailleurs par le Librr 1. Cette impression n'est 

pas entièrement trompeuse: il est facile de la verifier souvent (dans le texte du Liber Il que 
nous publions, l'italique signale les reprises du Liber 1. selon le procede de Lachmann dans son 

édition) . Mais il y a aussi, dans le Librr II. des notices pour lesquelles le Liber 1 ne presentait 
aucun parallèle (par exemple. sur la « province du Samnium »). Le Liber Il a donc utilisé non 
seulement la matière fournie par le Libtr 1 (auquel il sc manifeste ainsi comme postérieur), mais 
(gaiement d'autres sources, même si elles restent de nous inconnues. ct dans un contexte histo· 

ri<Jue différent. 

Le fondement du Librr 1 nt constitué par le recueil de notices inrirulé. dans la tradition 
manuscrite, Libtr A/4gUJlj Gusar;; n Neronis. La relative imprécision de ces deux dénomina· 
tians ne doit pas empêcher de reconnaitre ici Auguste d'abord. et tres vraisemblablement Tibère 
ensuite, Tiberius Claudius Nero. Auguste, dont l'importance des interventions en matiere d'or· 

ganisation des terres est proclamée par ses Res Grstae elles-mêmes et dont on connaît l'entreprise 
de réorganisation de l'Italie en ngiones, avait (prouvé le besoin de faire dresser un Liber récapi. 

tulatif dont on a ici des veStiges imporrams (mais non pas la totalité, car toutes les cités J'Italie 
ne som pas représentées dans le Liber colonùlmm 1. alors que les listes d'Auguste devaiem être 
complhes). Il prenait en compre les organisations préexistanres: la parr triumvirale n'esr pas 
négligeable dans la documentation transmise par le:: Liber l, au point que l'ensemble consacre 
11 la TusCÎa s'ouvre même sur le texte de la loi triumvirale régissant J'organisation des sols colo· 
nilux, donnanr il enrendre que cc texte s'appli<Jue aux territoires des différentes cités dom il est 
question d;lns les notices <Jui le suivent. Mais on voit bien aussi que les ensembles IV Ct V (selon 

notre numérotation) du Liber 1 parlenr de dispositions prises par d'auues empereurs, Vespasien 
notamment. En fait. l'histoire de l'organisation des sols de l'I talie qui sc li t en filigrane de nos 

notices eSt accrochée à cinq moments particulièrement forts qui, depuis les inrervemions des 
Gracques, modeleurs de J'ltalie", Ct ensuite de Syllall

, passent par l'époque triumvirale, accor­

dent une grande place il l'activité d'Auguste et de Tibère, ct sc prolongent par des références 
aux empereurs suivants, nommément Vespasit:n. Titus, Nerva. Trajan, Hadrien, Lucius Verus 

Ct Marc-Aurèle, enfin Commode: on va donc de la deuxième moitié du Il' s. avantJ.·c. à la fin 
du Il ' s. après J.C, En d'autrcs tnlllCS, le Liber d'Auguste ayanr étc pris pour base, le rédacteur 

10 Sur '~5 (Qrmul<s. voi r no,,~ Ann~u 3. 
1 1 Sur 1. ptiscnce ,les Gracqut$ dans le! Libri. on SC «porte"" ~ l'itud. de J. Pey"s, « Lei übri ,rAlmi",""", ct l'auv« 
gra.chienne ... d.nl A. Gon,.alcl ct J.Y Guill.umin (~ds), A"I~"r d<'1 Libri coloni.rum (volume cité sup,,,, n.8), 
p. 47·63. L'.",.ur rond complO de l'trune dfeccive dcs G<1cques CC souligne .uili que 1.loi .le Caiu. (ue encor. utili..!. 
bien 'pr" Npoqu. grx<hienne. 
12 Voir E. Hermon ... La la Ctm .. l,.. "gran" dam Je L,brrroJo"""um l '". dan, le \'Olurne cité JUP"" (n . 8). p. 31·43. 
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du Ljbu' ,ofrmiarum 1 lui a ajouté toute une documentation postérieure qui est venue enrichir cr 

compléter lcs données. Le Liber [ est ainsi un ensemble composite. mais cc caranèrc lui donne 

toute sa richesse d'information. Il n'est pas jusqu'à la Prollincill Dafmatiarum, seule extérieure à 
l'[talie, qui n'air été introduite pour J'édification du lecteur; cette notice n'est pas, comme on a 

pu le croire, un montage artihdel desriné simplcmcnr à insérer le plus grand nombre possible 
d'éléments de limitation en prenant cene prol/intia COillllle prén:xH: ; nO(TC travail nous a permis, 
comme on le verra, de restituer des noms de uici qui témoignent Je l'ancrage de cette notice 

dans la réalité. Le souci d'offrir un petit manuel de référence est perceptible enfin dans la récapi­
tulation finale sur les différenrs genres de bornes et de marqueurs de limites, qui cherche visible­
ment il reprendre de façon synthétique les choses essentielles qui ont figuré dans les noüces 
elles-mêmes. 

La liste des provinces qui structure le Liber 1 (Lucanie, Bruttium, Apulie, Calabre, Sicile, 

Ëtrurie, Picenum, puis Campanie) est comparable à la liste des provinces formant la tOtalité de 

l'Italie (totjus fta/ûu) que l'on trouve dans l'Hiuoi" Auguste, comme l'a récemment souligné 
St. Ratti ll , exploitant un passage des Tr(llt( lymm (24, 5) : /QI/US lla/iae ( . .), id tsI Campaniae, 

Samnii, LI/caf/iae, (sans doute est-il préférabk de placer ici une virgule) 8rilliorum, Apuliae, 
Calabriae, Etruriae atque Vmbria (, Piun; et Flamini,u. La seule différence est que la Campanie. 
première nommée dam l'HùtoÎre Ailgustt, f.1it l'objet des dernières notices du Liber 1 (p. 229-
239 La.) : le Samnium en tant que tel n'apparaîtra que dans le Liber JI (p. 259-260 La.),cardans 

le Liber l, Bovianum Ct Esernia sont classées à la Campanie (p. 230 et p. 233 La.). 

U nous parait certain que les notices qui sont à la base de la fabrication des Libri sont 
d'authentiques notices administratives afférentes aux territoires de J'Italie plutôt centrale et méri­
dionale. et dont certaines (cdles qui, au début de la compilation, concernent la Lucanie) peuvent 

être très anciennes dans la mesure où elles emploient le terme de PTdifectllTde pour désigner les 
cités dont elles traitent. Ce qui complique les choses est que, dans un certain nombre de cas, le 

rédacteur a présenté dans sa notice deux états (ou même davantage) successifs du territoire Ct de 
son statut: les vingt-cinq occurrences de postea dans le texte des Libri, opposées explicitement 
ou de manière sous-entendue il des ante, disem les refontes et les modifications, par exemple 

d'une première implamation de vétérans à une nouvelle organisation par tel ou tel princeps au 
bénéfice de safomilia. Le rédacteur, sur le matériel documentaire dom il disposait, a donc exercé 

sa liberté; s'il a retenu plusieurs situations successives, il a aussi négligé parfois de mentionner des 

situations que nous connaissons par ailleurs. De façon génerale, rien n'est dit sur les organisations 

rcrritoriales amérieures il l'époque des Gracques. Si l'on veut prendre un exemple particulier, on 
pourra retenir cdui d'Arretium, a propos de laquelle SOnt mentionnés des « limiw gracchiens ~~ 
et une « loi augustéenne », tandis que la notice garde un silence complet sur la déduction d'une 

colonie de vétérans syllaniens (les Arrnini FidmtiortS, par opposition aux Arretini l'eteres qui 

13 SI. Ralli. « L'Hi'lokr A"gwlr (mg: 'l', H, 5) cl 1. d~'e de deux not;çcs du Liwr colo"j",. .. ", [». DHA 33/1 
(2007), p. 11 S· 1 24. 
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som l'ancienne population étrusque) et sur la déduction d'une seconde colonie:: de vétérans (les 
Arrnini Ill/imus) par César pour punir Arretium d'avoir pris le parti de Pompée au cours de la 
guerre civile; on ne peut guère deviner sous le texte de la notice qu'une allusion il la fusion des 
tro is communautés qui sc produisit sous Auguste. 

On pourrait dire:: que !cs notices des Libri présentent un double aspect, juridique ct tech­

nique. Juridique, parce que le statut de la cité considérée y est en règle générale soigneusement 
noté. Technique, par le soin apporté à l'indication exhaustive des marqueurs de limitation que 
l'on observe sur son te::rritoire. Force est bien de remarquer que, s'agissant des statuts, il existe de 

l'imprécision et des erreurs dans les indications fournies. Telle cité est dite colonie qui est un 
oppidum: la systématisation gue l'on observe dans les longues liStes alphabétiques de cités est 
en soi inquiétante; des données historiques ou épigraphiques extérieures permettcm souvenc 
d'apporter les corT!,~ctions nécessaires. On est en droit de se demander alors si toUS les marqueurs 
énumérés sont réellemenr présents sur les territoires considérés. Il es t possible que des formules 

récurrentes. longues listes des différents mar<:jueurs naturels ou anthropiques qui structurem 
les territoires scion J'affirmation des notices, aienc pu revenir avec un certain automatisme pour 

enrichir certains textes qui ne les comportaient pas origincllemenc. Là-dessus il CSt bien difficile 
de formula un avis définitif. 

Fondées sur un matériau archivistique ancien, les notices des Libri peuvent revendiquer 
une lecture exempte d'a priori négatif. Mais elles ne doivent pourtant pas être lues naïvement. La 

réAexion surce point pourra<:m:éclairéesi l'onlemed'envisagerceque pouvait être le« lectorat » 
auquel dies étaient censées s'ad resser. Il est clair que la mise en forme de cet ensemble, depuis 
le milieu jusqu'à a la fin du IV siècle, répondait il des préoccupations militaires. Il s'agissait de 
donner aux arpenteurs. qui travaillaient désormais dans des conditions ct avec des ambitions 
bien différentes de leurs prédccesseurs de la République ct du Haut-Empire, des outils indispen­

sables pour connaître le statut des territoires objets de leurs opérations, ct peut-être surtout un 

catalogue exhaustif des différents procédés de bornage qu'ils devaient s'attcndre a tTOUver sur le 
terrain, que ceux-ci fussent les héritages des ancienncs procédures de limitatio ou les marquages, 

anciens ou plus récents mais finalement plus fréquents, par des cléments anthropiques ou natu­
rds, ces derniers ayant éventuellement subi l'intervention de la main humaine. L'objectif était 

toujours la résolution des controverses qui pouvaient opposer des cirés, des personnes privées 
et même J'empereur. Pour la nnturiarion, on devait pouvoir reconnaître les /imi/ri ou ce qu'il 

en restait, les bornes (unnini) de différents matériaux Ct de différentes formes, séparécs par des 
distances différentes mais caractéristiques; et aussi des fossés, des canaux, des lignes d'arbres .. 

En zone non centuriée, l'arpenteur dcvait s'attend re à retrouver ces fossés, canaux ct lignes d'ar­
bres, mais aussi des bordures plus ou moins aménagées. des tas de pierres (scorpioms, cilrbuncu!i), 

des rigoles plus ou moins maçonnées (no/urcili), des sépultures, et toUS les autres marqueurs 

dont les notices offrent des énumérations si longues ct si détaillées. 
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Dès lors, il était tentant pour le rédactcur ou les rédaw:urs des Libr; d'accentuer la 
dimension didactique dont se revêtaiem les notices, en ajoutant au substrat ancien des éléments 
nouveaux, précisions ou même commentai res. Personne ne saurait croire, par exemple, que la 
phrase finale de la notice 6, 11-12 du Lib~rl, sur Capène, soit un texte administratif: «Si les 
choses sont ainsi, il faut les respecter. Mais il ne faut pas tenir compte de ce que les parties, par 
la suite, Ont décidé entre ellcs par accord ou par décision commune» ; on y verra bien plutôt, et 
avec évidence, un conscil donné par le pro/mor (c'est-à-dire le spécialiste) li J'arpenteur lecteur de 
son manuel. La même remarque peut être fil ite, un peu plus loin, li propos de la phrase 22 : « Ne 
suh'cz jamais ce qui ne serait pas confi rmé pilr J'autori té supériC' urC' des /imitn ou par le trace: des 
lignes droites ». Des différents marqueurs de limites, le texte, parfois, se COntente, au lieu d'énu­
mérer la liste, d 'en suggérer - par un simpl(' renvoi aux auctoUJ - la consultation dans la litté· 
rature spécialisée (notice Ag"Slibinorum, Lib" Il, 1, 13 == p. 253 La.). Mais le cours dispensé il 
travers la notice peut aussi avoir des objectifs plus « culturels ». comme ,'est le cas de J'explica­
tion des adjectifs dillmrtmlis et dillgonalis à la fin de la nocice Ag~r Anconùamu du Lib~r [ (7, 1), 
avec le recours li J'EIYIIScorum /;,jyuspimm docrrin,j (7, 2). La présence des [[aités gromatiques 
de référ('nce peut parfois êue mise en évidence dans nos notices: ainsi la notice ag" Spoletimu 
du Liber [ (8, 1) conrient-elJe une phrase incontestablement prise chel Siculus Flaccus ; c'est 
ég2lcment à cc traité de SicuJus que pourrait rem'oyer une référence ( .. le [ivre des catégories de 
terres en Italie») dans la notice &na Gal/ira (Lib~r Il , l,50 == p. 258 La.) et le même Siculus 
fait c('rtainement partie des 4u(lorrs auxquels renvoie la notice Ag" S"binorum (Liber [ l , l , 13 
= p. 253 La.). 

D'autres interventions « pédagogiques» du rédacteur SOnt évidentes. Certaines ont 
trait en même temps il. l'élaboration de son propre travail de « montage » du livre: ainsi à la 
phrase 29. « comme je J'ai indiqué plus haut» : ct precédcmmcnt, à la fin de la phrase 5, l"ex­
pression « comme je J'ai montré ci-dessous », qui pourrait être un appel de figure, cctte figure 
ayant disparu. 

Ajourons qu'il y a lieu d'accorder toute l'importance qu 'el le mérite à une constatation de 
bon sens: ces notices, au fil de la tradition manuscrite, ne peuvent pas avoir échappé à des çorrup' 
tions diverses ct variées. Ces teXteS spécialisés, techniques et administratifs li la fois, appelaient 
pour ainsi dire les altérations. La notice Ag" Spo[~tinlts du Libtr I. dont il vient d'être question 
ci-dessus, montre comment un texte de Siculus Flaccus qui y a J'abord été reçu a ensuite été 
altéré d'une façon telle que le résu ltat final n'a plus grand-chose il voir avec la notice administra­
tive de départ. La notice Arretium (dans la série des notices que le Lib~r 1 consacre il la T/dcia ) est 
un bd exemple des malheurs subis par le tcxte au fil de son histoire: aux corruptions de 13 tradi ­
tion manuscrite se SOnt ajoutées les corrections de Lachmann, quand il a voulu ajuster ce texte 
abîmé au lit de Procusre d'une interprétation arbitraire. Les indications chiffrées avancées par les 
Libri ont été, selon toute vraisemblance, un objet principal d'('rreurs dans le travail des copistes. 
Les ~ries numériques que J'on rencontre souvent (principalement dans les notices de la Tusâa ) 
li propos d('$ intervalles caractéristiqu('s qui séparent les bornes font apparaitre plusieurs fois 
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des erreurs évidentes, gue nous n'avons corrigies gu'avec prudence, dans les cas Oll un nombre 
rompait trop évidemmem la progression ou la proportionna!i[<~ d'une série ct exigeait donc, 

pour ainsi dire, la correnion d'un chiffre erroné. Il est à peu près certain, dc cc poim de vue 
encore, que les données numéri(jues concernant les sections des bornes (province de TtlScia) 
peuvent contenir des erreurs, (ju'dles soient fournie s par le symbole du sous-multiple du pkd, 
ou par son nom en toUtes lettres, ou par le chiffre indicateur du nombre d'/mciae contenu dans le 

sous-multiple, - ou par ces trois modes d'écriture; mais nous n'y avons en principe pas touché. 

Le Liber Il, (jui offre une rubrique <, Province du Samnium ~~ abseme du Liber l, ind ique 
par là même qu'il n'a pas pu être mis en forme avant les années 357-36 1, date de la création de 
cene province. Inversement, le Liber l, qui ignore cette province du Samnium, doit être logique­
ment considéré comme antérieur il ces mêmes années; cependant les deux derniers ensembles 
de notices qu'il comporte, sur le Picenum et sur la Valeria, viennent de fai re l'objet d'une propo­

si tion de datation nouvelle de la part de St. Ratti '~, qui place leur rédanion, en l'état Ol! nous les 
lisons, durant J'année 400 (exactement; après le 1" décembre 399 ct avant le 19 novembre 400). 
Faudrait-il alors songer pour le Liber 1 à une composition en plusieurs strates chronologiques, 
les dernières (Picenum ct Valeria) étant notablement plus récentes que l'époque du milieu du 
IV s. il. laquelle on situe généralement la mise en forme de cc Liber: 

Nous souhaitons aus.~i attirer l'aut:ntion sur le fait que les deux Libri wfoniarum ne 

sauraient ètre considérés comme représentant la to talité de la tradition gromatique en matière 
de recueils de notices administratives aRèrenres aux regions de l'Italie:. En e:ffet, il est possible Je 

poser l'existence, au moins, de ce (jue l'on serait tenté d'appeler un Librr 111. dont il n'est resté que 
très peu de chose:. La couverture d'un manuscrit de Reims (Bibliothè(jue Municipale, 132) es t 
constituée par un folio (f. 111) d'un manuscri t plus ancien (VI' ou VI I' s.) écrit en semi-onciale, 
et dont le texte est comparable à cdui du Lib" 1 sans lui être pOUf autant identique; du reste, 

une: particularité du texte de ce fragment de Reims eSt qu'il est illustré par des figures, alors 
(jue la tradition manuscrite des Libri 1 et Il n'a conservé aucune figure. Sous le titre: rubrique 

PROVINC IA LVCANIA, le recto de ce folio présente le texte suivant; Hae< SUn! restimonia uel 
txpositi<o>nts in prouincia LUClmia simili mt nHlm ur Picintmis agtr t l signis mbJtqllentibl1S 

demomtm<n>III<r>. Pr.UftCIIlYilt . lur populo <mm> debttll<r>. La suite du recro Ct la tOtalité 
du verso SOnt occupées par dix figures illustrant dix termes désignant des marqueurs (testimonia) 

de: limites. Deux études ' ! ont été récemment consacrées à ce folio; c'est pourquoi nous renon­
çons ici à de: plus amples développements. 

14 SI. Rmi. ut. rit. .1. noIe précédente. 
15 O. Cons<>. «Etude philologique d'une >ource gromO!iqu< négligée des Libri rolon;'.rum. le R"'ltnJis 132 ... 
DHA 3211 , 2006, p. 5)·82 ;). ·Y. Guill aumin. «NOIe >ur 1. nOliee grom' Iique l'rou/nrI/J LU(dnid collSC'rvé. d, ns le 
ms de Reims 132 », d.m Sur Ifu~lqun noflm d~J drpmuun ro""''''!. Bes.nçon, 2007. p. 79· 106. Les deux uticles 
comportent quelque< divergence> d·. ppr'ci. ,ion sur cerl.ins points . 
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Si les notices des Libri ont été mises en forme ct organisées pour la commodité des utili­

sateurs du 1'1 s. fini ssant, la collection a conservé toute son importance, ct peut-être une plus 
grande. dam les débuts du haut Moyen Age'6 et pour les mêmes raisons, en des époques où il 
étai t nécessaire tom il la lois d'avoir des renseignements même sommaires su r les territoires des 
cirés d'Italie, ct de posséder la documentation 5Uscepdble de rappeler à J'occasion quels procédés 

de marquage on pouvait trouver sur le terrain. C'est pourquoi les Libri Ont été transmis, fût-cc 
par morceaux séparés ct incomplets, dans les col!cctiom d'œuvres ct d'~xu,.pta gromatiques qui 

ont commencé il sc constituer à la charniere du '1 cr du VI' s. aussi bien que dam celles qui Ont 
suivi. 

Comme dans les volumes précédents consacrés aux trairés gromatiques qui subsistent, 
nous ne donnons pas ici une édirion nouvelle du texte, mais une uaduction annmée qui a été 
effectuée il partir du texte de J'édition Lachmann. Toutefois, à plusieurs occasions, notre réflexion 

nous a conduits à estimer que cc texte n'étair pas le meilleur, ou même qu'il érait erroné, ct dans 
cc cas nous avons proposé ct traduit notre propre tene; cela est toujours signalé en note. Nous 
avons aussi complété les mots abrégés, que Lachmann n'avait pas complétés. Nous J'avons fait 
de filçon pragmarique, il la fois selon les règles de la syntaxe classique et d'après les formes non 

abrégées qui étaient atteStées dans le contexte. 

16 Voir l.1-d.'III$!.' comid.ration.dc St. Dcllllngo. La pr .. ,i(""gri",~",ori .. nrlJ.., .. ,.1Ûl AnrlrhuJ rnrU'o.lrD MrduJI!/)(}. 
Spolète.2004.p"sJUn. 
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